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Jamais depuis longtemps, l'intervention de l'Etat sur l'économie de notre pays n'a été autant évoquée que ces derniers temps, que ce soit par le contrôle de certains prix ou par certaines formes de "patriotisme" ou de "préférence" économiques.

L'article ci-dessous est paru dans le quotidien belge L'Echo le 6 février 2007 et concerne l'Ukraine et certains quotas mis en place par son gouvernement en novembre 2006 avec les meilleures intentions du monde. Tout y est dit, il n'y a rien à ajouter.


L'Ukraine jette des tonnes de céréales dans la Mer Noire

Le gâchis est total. Dans les hangars des grands ports ukrainiens, près de 300.000 tonnes de céréales pourrissent lentement. Dépités, les agriculteurs ont déjà jeté des milliers de tonnes de grains dans la Mer Noire. Les fermiers ne savent plus quoi faire de leur 1,5 million de tonnes de stocks qui commencent à germer. La situation dans ce grenier de l'Europe est catastrophique. Il ne faut pourtant pas chercher très loin pour trouver la raison de cette crise.

Le gouvernement ukrainien a décidé au mois de novembre d'instaurer des quotas destinés à réduire de 40% les exportations de céréales. Cette mesure visait à accroître les réserves du pays après une chute de 9% de la production nationale. Ce sujet est extrêmement sensible dans un pays qui n'a pas oublié les famines des années 30 qui ont tué entre 6 et 10 millions de personnes. Le protectionnisme de Kiev ne semble toutefois avoir eu aucun effet puisque le prix du pain s'est envolé lors du dernier trimestre 2006. Pour les agriculteurs ukrainiens, la crise est encore plus grave.

20% des volumes de céréales vendus normalement à l'étranger ont quitté le pays depuis l'automne dernier. Selon l'Association ukrainienne des céréales, ses membres ont perdu plus de 200 millions de dollars durant le seul mois de décembre. L'annulation de navires loués des mois à l'avance, la location d'entrepôts, le transport de tonnes de produits dans des décharges et l'immobilisation de trains remplis de grains ont plombé l'ensemble de cette industrie. Mykola Tomych, le président de l'Association des fermiers et des propriétaires privés, chiffre le manque à gagner à 600 millions de dollars. (...)

L'impact de cette crise risque de durer de nombreuses années. "Nous avons lutté durant ces 18 dernières années pour gagner notre place sur le marché mondial et nous allons avoir le plus grand mal à retrouver cette position", s'inquiète Mykola Kompanets qui travaille pour la société de Chicago, WJ Grain. Les exportateurs russes et kazakhs ont déjà commencé à profiter de cette situation en grignotant de parts de marché à l'Ukraine qui était devenu le sixième exportateur mondial de céréales.

Le gouvernement local ne semble pas comprendre les conséquences désastreuses de sa politique. Le ministre de l'Economie, Volodymyr Makukha, a ainsi répété, le 30 janvier, qu'il ne comptait pas mettre fin aux quotas dans un avenir proche. Une position vivement critiquée à l'étranger.

Pour le Fonds monétaire international (FMI), ces barrières douanières pourraient avoir un "effet négatif" sur la candidature ukrainienne qui souhaite rejoindre l'Organisation mondiale du commerce (OMC). La Banque mondiale va encore plus loin. "La gestion du système de quota a été jusqu'à maintenant totalement opaque, ce qui favorise la corruption, critique l'organisation basée à Washington. Les sociétés qui sont parvenues à décrocher des contrats gagnent gros en ce moment." L'attribution de ces permis de vente à l'étranger est en effet sujette à caution. De petites entreprises obtiennent ainsi des quotas énormes qu'elles peuvent ensuite revendre à prix d'or aux gros céréaliers. Une situation inexplicable pour un observateur qui ne connaît pas ce pays et sa corruption généralisée. La crise des céréales fait resurgir tous les vieux démons ukrainiens.
Frédéric Therin à Munich
1. Dans quel (s)contexte(s) une politique de protectionnisme peut-elle être  mise en place ? (vous rappellerez  tout d’abord la définition du terme protectionnisme et son historique)

2. Des organisations de soutien et développement économique sont mises en avant dans cet article. Quelles sont-elles et présentez les. (historique, rôles…)

3. Quels sont les dangers d’une politique de protectionnisme au-delà de l’exemple de l’UKRAINE ?

4. Quel est l’intérêt de vouloir être membre de l’OMC ?

II. Développement structuré : 

La croissance économique est-elle nécessaire à la réduction des inégalités ?

